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un nouvel avancement d'environ 20 centimètres, quand le dégage­
ment se produisit. 

L'ouvrier Dcscamps et un chargeur qui se trouvaient au pied de 
la taille purent s'échapper; l'ouvrier Dobchies fut enseveli dans le 
charbon projeté et asphyxié. L'excavati on produite dans la Ycinc a la 
forme indiquée an croq uis ; sa hauteu r est supérieure a 4 mètres. 

fig. 242 . 

L'ou,·erture de la veiDe, qui éta it de 'i mètre cnviroD devant la voie, 
paraissait diminuer au sommet de l'cxcaYation . Deux trous de sonde, 
ayant !'especti vcmcnl !1mQQ et /1m5 Q de longueur précédaient l'ava n­
·ccment de la petite taille-coupu1·e. 

CARAC'l'ERISTJQUEs. - Dégagement en allure dérangée. 
Un premier avancement cle 011180 avait été fait sans inciden t. 

(A suivre) . 
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RAPPORTS AD~iINISTRATIFS 

EXTRAIT o-uN RAPPORT 
DE 

M. S. STASSART 
Ingénieur en chd, Directeur du }cr arrondissement des ~l ines, ü Mons . 

SU.R LES TRAVAUX DU 2 c SEMESTRE 1909 

Cha1·bonnage de Bonne- Vei11e . - Siège : Le Fie{. - Appai·eil de 
chauffage de t'ai, · e11t1·a111 clans le p1tils ci'extrnction . 

On co nnai t les mult iples inconvén ients que pré,-cntcnt, dan s les 
pui ts humi des d'entrée c!'a ir , les forts abai ssements de température 
en hiver. 

La formation de glaçons sur les pa1·oi,; et su 1· le guidon nage sont une 
caus(! cl ' in sécu1·itci pou r la t1·au~lation du pel'sonucl ; les cages 
peuYenl se coi ncer da ns IClll' asccnsiou, rester suspendues dans leur 
descente, puis, lors de la ru plu 1·c du bloc de glace, tomber sous 
l'action de la pesan teur et rom pre !c cü blc. 

La chute des glaçons. lors du dégel, n'est pas nou plus sans 
daogcr . 

Enfi n. la présence des cr istaux de glace sur et dans les câbles ne 
peut qu'èlrc nuisible a la cooscl'\'ali on de ceux-ci. 

Le procédé le pl us géoéra lement en usage da ns nos bassins est peu 
effi cace, non dépou rvu d'incooYénients et assez coùleux. Il co nsiste 
à allumcl' des b1'asic1·s de cha rbon ou de coke p1·ès de l'orifice du 
puits , ce qui eotraine so uvent à u n vra i gaspillage de combustible 
et a pour effet de vicier, dès le début, le cou ra nt ventilateur. · 

Cc mode de fa ire est d'ailleurs proscrit par le règ lement en ce qui 
concerne les mines a dégagemen ts iostan lanés . L' injcctioo de vapenr 
cl an s le puits, procédé qui a été essayé da ns ces cleroières mines, 
s'est montré plus nuisible qu'n ti lc . 

On c11 a1·r iYe ain si a devoir fai re circul er les cages d' une faço n 
pour ain si di1·e contio ue po ur raboter les g·laces en format ion et a 
tolérer , pa 1· les froids vifs et persistants, la présence de foyers près 
des puits, tout au moins en dchol'S du poste d' abatage. 

Déja depuis longtemps, des installa tions de cha uffage de l'air , d' un 
prix raisonna ble et d' une efficacité recon nue, ont été établies dans 
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Fig . l. - Disp osition génér ale. - Vu e en plan. 
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F ig . 2. - Coupe verticale . 
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divers charbonnages. J'a i eu l'occasion, il y a plus de vingt ans dqja , 
de visi ter l' installation que III. Petit venait d'établir a un des puits 
de la Compagnie des Houillères de S.1int- Etieone et qui a donné, 
depuis lors, toute satisfa ction. 

En HJOi et 1902, feu :\l. 'l'omsoo pourrnt les différents puits du 
charbonnage de Dahlbusch de dispositifs de chau/l'age (1). 

Une in stallation de cc genre vient d'ètre éd ifiée au siège du char­
bonnage de l3onne-Veiue, a Pat urages, par la fil-me Goehmann qui 
avait déjà construit celles de Dahlbusch. 

Il serait très désirable que, tout au moins, les puits de troisième 
catégo1·ie possèdent des aménagemen ts aualogues. 

J'ai cha rgé i\I. !'Ingénieur V e r bouwe de rédiger sur cette instal­
lation une note dont la leneu1· su it: 

« Le principe ùc l'appareil consiste à t·cfou ler en chi cane au tra­
vers d' un fai sceau tubulail'e, dans leq uel on admet de la vapeut· 
vive, une partie de J'aie qui doit assul'Cr la ventilation des travaux 
souterrains. 

» Le faisceau tubulaire est pla<:é dans une chambre !<péciale ; l 
(fig. 1 et 2), située au nh·eau du sol. Refoulé pa1· un vcntilateu1· l', 
installé dans une baie ci 1·culaire, l' a i1· ar1·i,·c à la pa1·tie :rnpérieui·e 
de la chambre dans un espace lihre de i '"Ciü de hauteur; gl'âcc a 
l' interposi tion des tôles t (fig. /1), il descend en zigzag·ant à travei·s 
Je fai sceau tubu lairn; il pénèl,·e ensuite dans un canal soutel'l'ain !(, 

qui part de la part ie iufé1·ieu1·e de la chamb1·e chaude et cli'~houche 
dans le puits à zm5Q au-des. us <lu sol par deux orifices diamétrale­
ment opposés et ayant chac un 1 melrc cal't'é de section. A la sortie 
des deux bouches, l'air chauffé se mélange à l'air froid , qu i pénèt1·c 
directement dans le puits d'extraction. 

» La chambre chaude a 4mî5 x 4m23 Je cùlé et l1111î5 de hauteur. 
Sa parti e iufé1·ieure est occupée pa1· le faisceau tubula ire . Celui-ci 
est , en rc.'•alité, formé de quatre fai scea ux distincts compl'eoant cha­
cun six serpent iris. Chacun <le CP UX ·ci est const itu{• de cinq tubes 
radiateurs à ailettes, horizon taux , de 3 mètres de lon gueur, disposés 
l'un au-dess us de l'autre suivant une ligne b1·i sée et ,·accordés cu tre 
eux à l'avant et a l'arri ère par des tubulmes en fol'Jlic de :::J . Ces 
tuyaux reposent sur de~ poutrelles; ils ont rec;- u une' lé"'èrc pen te de 
fa<;on à permettre l'écoulemen t <les ea ux de eondensa~ion vers les 
purgeurs. 

» Les six serpentins de cha IL- f · . . , r ... a1 sccau sont en commun 1cat1011 à 

(1) Gi11cka11J, 1905, no 23 . 
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leur partie supér icu,·e avec un des quatre collecteurs de vapeur C, 
placés horizon talemen t, et à leur partie ioférieure avec un des quatre 
collecteurs fi,, qui recueillent les eau x de co ndensation (fig . 4.). Ces 
derniers collecteurs son t rclic;s chacu n par une tuya uterie séparée, 
avec un des quatre purgeurs, placés à l'exté rieur de la chambre . 

» Le ventilateur, refoulant l'air dans celle-ci, a un diamètre de 
i mètre ; il est directement actionné par un moteur électrique tri · 

phasé de 4 J-I!), tou1·uant à îOO tours it la minute, et est capable de 
faire jrnsscr 15 mètres cubes d'a ir par seco nde à travers Je faisceau 
tubulaire. La ventilation des lt·avaux du siège exi ge par seconde uo 
volume d'air total de 110 mètres cubes envi ron. 

» Cherchons la tempéra ture il laquelle il t'ant élever les 15 mètres 
cubes passant pa,· seconde dans la chambre chaude pour obteni r dans 
le puits d'extraction une température de -1- 1°, alors que la 
tcm pératUl'c extérieure est - 10°. 

» L'air suit app1·ox imatirnmcnt les lois de Gay-Lussac et de 
Illar·iotlc condensées ùa ns la fol'mule PV -= RT, da ns laquelle: 

P = la pression absolue ca kilogramme par mètre carl'é; 
V = le volume en mètre cube d'un kilogramme de gaz; 
T = la lernpél'atnre absolue (2ï3 -1- 1° en degrés centig;rades) ; 
R -~ une co nstante spécia le po u1· chaque gaz (20 .26 pou r l'ait·) . 
» De celte fo rmule, on déduit que le volume ùe 1 kilogr. d'air 

a. 10 . I . I . . 29.2(3 (273 - 10) 
-

0 et a a p1·css1on atmosp 1er1CJUe = 
10

_
330
---

= Qm37115, <'t que, dans les mêmes cot1ditions de température et de 

. 1- . t b d. . \ 15 90 1 . , 15 peess1on , · t> me t·rs cu es a11· pcsent 
O 

= _ u ogr . · et 
.745 

9 -
25 mèt1·es cubes d'air pèsent -

0
_;~5- = ::rn kilogt· . 60. 

» La chaleur spécifique d'un kilogr. d'air à pression constante 
étant de 0.238, il s'en ~ui t que 20 kilogr. 15 <l'a it· à t0 1·enfcr ment 
20 .15 X 0.238 X/° calories et 33 kilogr. GO d'air à - 10°coatient 
- 33.0 X 0.238 X 10 caloriPs . · 

» La ,'o mme de ces deux quanlit1\.: 1\gale le nombre de calories 
que pos~ède, aprè-s rrn:langP, le \ïJlumr d'air total à la température 
dt•+ ·1°, d' où l'éq uation : 

20.15 X 0 .238 X l 1- ::t{.0 X -10 X 0.~38 °~ (20.15 - 33.G) X 0.238 
t ~ 1\)0 :3. 

Si le volume pa~sa ut dans la chambre chaude éta it i·éduit à 
10 mètre~ cu bes an lieu dl's t:1 ml!lr'PS cubP" p1·1\vus dan~ la première 
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hy pothèse, il devrait être porté à un e température de 34° pour que 
la température, après mélan ge, soit à + i 0

, la température exté­
rieure éta nt supposée êt re de - i0°. 

Dans le couran t de cet hi ver, l'efficacité de l'appareil n'a pas pu 
être contrôlée par des essais suiv is, les jours de fortes gelées aya nt 
été très rares . l\"éa nmoins, on a pu se conva incre qu 'on ne sera plus 
expo~é à avoir dans le puits des formati ons de g laces, comme il s'en 
était produ it l' hi ver pl'écéd enl mal gré les feux de coke entrete nus à 
l'orifice du puits. » 

Cha1·bonnage d'Hensies-Pommerœul et du Nord de Quievrain. 
Sondage d'Hensies (suite) (1). 

NATURE DESTERRAINS(2) 

Veinette : Char bon = 0'"20 . 
Grès très dur a vec nombreux lits cha r­

bonneux; incli na ison d'environ 60° il 
632 mètres 

P sammite schisteux préseolan tdeseodui ts 
de pholérile et de py l'ite ; ve rs la base, 
on voit apparaitre quelques emp1·ei nles 
de calamites et d'autres vt'•gétaux 
hachés, incli na ison de 6j0 il 035"'40. 

Epaiss~ur Profondeur 
mètres mètres 

0.20 631.40 

1. tü 632.50 

637 .20 

Observations 

Couc he : Charbon = 1"'04 
Schis te tendre prése ntant de nombreuses 

empreintes de v<•gùlaux, te lles que 
lepidodendron et ncuropte1·is; il sem ble 
s'y trouYer égale men t des trace:- de 
slig ma1·ia; inclinaison de G5° a G3811150_ 

:l .70 
1.04 638.24 Mat. vol. 23 .94 <}1, 

Veinette : Charbon = om20 . 
Schistes tendres , très ébou leux, trave1·sés 

par de nomb reux stig rnaria, contenant 
quelques rog nons de s idérose. 

Grès durs a vec lits clia r·bonn e ux 
Schi stes avec cm prei ntes i ndc\tcrmina bles 

0.96 
0 .20 

10.60 
1.00 
0.90 

639 .20 
639.40 

650.00 
051.00 
651.90 

(l ) Voir: A1111ales des Ali11es de Belgique, t. XV, lrc li . 
('>) J 1 · . • • j . VI • _ ,a c ctc rm111att011 pc1 rograp 11quc a été fai te par 1'l J 

1 
, 

des m ines e t h,~ulté pulytcdrnique du Hainaut Cl i\l L · .' ttDes ( .ornct, professeur à l'Ecole 
' · ou,s ehasse J • • Mines, à Mons . '· , ngen1eur au Corps des 

} 
1. 
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NATURE DES TERRAINS 

Psammite présentaat de nombreuses 
traces de s tigma1·ia, dernoant de plus 
en plus g réseux vers la base . 

Grès zoné avec li ts de s idérose brunie et 
miroirs de g lissement, à stra tifica tion 
dérangée . 

Grès très durs à stratification dérangée, 
av ec nombreux lits cha rbonneux; on y 

trouve quelques emprei ntes de cala­
mitcs . L' incl ina iso n est de 70° à 665 
mètres et de 60° à G69 mètres 

Schiste micacé assez dur avec em preintes 
de oeuroptéris . 

L ' inclin aison à G70 mèt res est de 52° . 
Couche : Charbon . = 011133 , inter­

calation schisteuse, 0"'57; · 
Cha r bon = Om73, intercalation schis~ 
teuse, Om07; 
Charbon = 011112 

Scltis te de mu r, traversé pa1· de·o ombreux 
stig maria dan s la part ie supérieure; 
vers la base, on voit que lques emprein­
tes de végétaux hachés et d issociés et 
des lits de s idérose brun ie. Quelq ues 
min ces veines de calcite traversent ces 
bancs; l'inclin aison, à 674 mètres, est 
de ,12° . 

Psammite avec endui ts de pholérite; 
quelques c m prei o tes de lé pidodendron 
y sont v is ibles ; inclinaison de 55° 
à 68211150. 

Couche : Charbon = 011150, interca­
lation schisteuse, 0"'40 ; 
Cha r bon = 00145 

Gi·ès avec lits charbonneux . 
Schistes a stigmaria dans la partie 

l'ieu re, dernnant de pl us e n 
O'ré.seux vers la base . 
" 

su pé­
pl us 

Epaisseur Profondeur 
mètres m ètres 

3.iO 655 .00 

/1.80 659.80 

9.20 669.00 

2.00 670.00 

1.82 672.82 

4.18 677.00 

0.97 683.97 

1.35 685.32 
0.38 685.70 

3 .30 689 .00 

1315 

Laie du toit : 
Mat. vol. 25 . 78 91,; 
Laie du 1Tiur : 
Mat. vol. 24.3691,. 

Mat. vol . 25.ï2 9-f, 
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NATURE DES TERRAINS 

Psammite avec emprein tes de astero­
phyllites grandi s, ncuropteris et lépi­
dodendron , enduits ùe py rite et li ts de 
sidérose brunie; l'incli naison, à 094 et 
696 mètres, est de 50° . Ce psammi le 
prend l'aspect zoné Yers la base et 
devient de plus en plus schisteu x ; on 
y remarqu e des emp reintes de ncurop­
teris . 

Schiste tendre de toit bourré d'em­
prein tes de végétaux indéterminables . 

Couche : Charbon = i mètre . 
Schiste de mu 1·,avcc de nomb1·e ux rognons 

de sidérose, travel'sé en tous sens par 
des radi celles; on y voit quelques 
empreintes de fo ugères 

Psammite avec nombreuses t races de stig­
ma1'Îa, présentant des enduits de pholé­
rite ; à 71 3 mètres, inclinaison de 50°. 

Schiste broyé a vec rognons de sidérose et 
veine de calcite . 

Couche : Charbon -= 0'"50 . . . 
Schiste de mu r broyé aYec traces de sti o--

• 0 
maria et rognons de sidérose. . 

Psammite zoné avec nombre> ux mi roii:s d~ 
. glissement; incli naison de (3Qoà73'1 '"30· 

vers 732 mètre:, on Yoit quelqu e~ 
ern p1·eintes de yc\g-étaux hachés et indé­
terminables; l'i ncli naiso n auo-men tc 
atteint 75" à 738 mut1·cs; clic dim inue 
~nsuite VC l'S la basr et se 1·éd uiL à 700 
a 738 mètres. . . 

Schis~c, veinr de calcite, .a v~c 1·.og,; 0 11 ~ cl~ 

s1dc:~se r t p1·ése11lant dans la pa1'li e 
supel'leul'e des l l'aces de sti"mal'ia . 
vers !a base, on co nstate ; uel que~ 
emp1·ern tes de ralamites . . . 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres 

7.00 

0.26 
1.00 

8.74 

î.00 

i 2.87 
0.56 

2.0ï 

10.50 

fUC> 

696 .00 

696.26 

697 .26 Mat. vol. 24. 38 % 

700.00 

713.00 

725 87 

726.43 Mat. vol. 2.t.92 % 

728 .50 

739.00 

745.45 

./\ 

RA!'l 'OIHS Alnll~ ISTRATIFS 13 17 

NATURE DES TERRA I NS 

Veinette : Charbon = 0"'32 . 
Schiste très bro,Yé . 
Grès t1·ès dur avec enduits de pholéi'ite; 

l'inclinaison est très for te. 
Schi stes avec nombreuses empreintes de 

végétaux, parmi lesquels se t rouvent 
surtout des calamites ; inclinaison de 
00° à 703 mètres 

Psammitezou é, incli11aison de 60° à769m. 
Couche : Charbon = 011152 
Psammite schisteux avec oomb1·cuses 

traces de st igmaria et quelq ues em­
preintes de fou gères dont notamment 
neuropteri s ; vers la base, il passe au 
psammitc zoué 

Grès zoné avec quelques lits charbonneux. 
inr linaison de 55° vers 778 mètres . 

Psammite 
Grès très dur 
Schiste avec nomb1·euses emprein tes de 

Yégétaux indé,te1·minables, inclinaison 
de 50° à 789"'20. 

Veinette : Charbon = 0-1120 . 
Schistes tra\'crsés par de nombreux stig­

maria et contenant des rognons de sid é­
rose; inclinaison de 60° à 792 mètres . 
V ers la base, le schiste préseu te des em­
preintes de calam ites et devient plus 
tendre . 

Grès zonù avec lits cha rbonneux 
Schiste assez dur avec endui ts de pyrite 
Grès t rès dur 
Sch i$les a vcc traces de s tigmar ia et 

empreintes de végétaux indéterrni­
nahles ; incli naison dc20° à 805 mètres 

Grès du1· avec lits charbonneux vers la 

hase 

Epaisseur Profondeu r 
mètres mètres 

0.32 
2.23 

5.00 

H.00 
2 .80 
0.52 

5.68 

7.00 
0.60 
0.40 

5.20 
0.20 

9.60 
2.00 
i.00 
0 50 

2 .50 

8.50 

745.77 Mat. vol. 24.24 % 
7 48.00 Carotte manque 

753.00 Il n'existe que des 
débris de carotte 

767.00 
760 80 
770. 32 Mat. vol. 24 % 

776.00 

783.00 
783.60 1 
784.00 1 

780.20 
789.40 

790.00 
801.00 
802.00 
802.50 

805.00 

813.50 

Il n'existe que des 
débris de carotte 
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NAT URE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 

mètres mètres 

Schiste assez dur, avec rognons de sidérose, 
devenant plus gréseux vers la base; 
incl inaison de 32° à 815 mètres. 12 .50 826.00 

Couche : Charbon = omlif 0. 41 826.41 
Schiste py riteux aYec rognons de sidérose 

et nombreuses traces de stigmaria 7.09 833.50 Carotte incomplète. 

Grès dur. 1.50 835.00 

P sammite zoné assez tendre; incl inaison 
de40°à 835 mètr es, de52° à 839 mètres. !1.20 839.20 

Charbon . 0.20 

Le sondage a été définitivement arrêté au charbon, par suite d' une 
rupture de tige et de la présence de nombreux éboulements ; le 
diamètre était réduit a 62 millimètres. 

Chai·bonnage d'Hautrage . - Jimenagement du JJuits n° l ]Jour 
l'installation de la congelation à gmnde profondeur. - Creuse­
ment du puits n° 2 . 
L'enfoncement de l'avalercsse a été interrompu le 6 aoû t , à la 

suilC' de la recoupe pa1· un sondage de reconnaissance, foré au fond 

du puits, d'une couche de sables aquifères sous forte pression . La 
mét hode par congéla tion a été choisie pour la t raversée de ces ter­
rains. Les a mé nagements et dispositifs, nécessaires à l'exécution du 
programme adopté, ont a bsorbé le second semest re de 1909 et ne 
seront pas achevés, sui va nt toute probabilité, ayant juillet 1910. 

A l'avaleressc n° 2, qui avait été envahie pa1· une Yen ue de sables, 
on a pu , g râce a la congélation, reprend re le creusement cl le pour­
suivre sans grandes d iffi cultés jusqu·à la cra ie. 

Les avancements dans ce dernier terrain ont a tteint, pendant 
les premiers mois de 1910, une valeu1· très satisfai san te, grâce à 
l'évacuat ion des eaux, par le trou de sonde, à la résis tance relative­
ment g rande des roches et à !"organisa tion d'un t ravail intensif. 

M. !'Ingénieur Dehasse relate dans la note s uiva nte les tra vaux 
exécutés jusqu'au début de 1910. 

« Après la rencontre, à la profondeu r de 282m70, d' une couche 
de graviers et sables aquifè res ayant donné nai ssance a u n jet d' eau 
chargé de sable et de ca il loux, de plus ieu rs mèt res de ha u teur , la 
di rection décida d'arrêter proYisoircmcnl le f'o11 çage d u puits el de 
forer, avec tubage placé depu is la surface, un trou de sonde , dest iné 
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Fig. 6. 
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à reconnaître exactement la nature de la couche aqu ifère et l'impol' ­
tance de la venue. 

Dans ce but, on coula sur le food du puits unr. couche de béton 
d'une hauteur de 3 mètres, de tinéc à consol ider le ban c dur, 
recouvrant la couche aquifère. Pour facil iter la prise du ciment, il 
fut nécessa ire de placer à la base une couche de briqua ill ons d'une 
épa isseur de 0"'15 à 0"'20, destin ée à dra1'ner les eaux Yers une 
patelle dans laquelle plon geait un tuyau , en com munication avec 
une tonne di sposée sur le fonù du pu its et dans laquel le aspirait la 
crépine de la pompe . 

La première couche de béton fut composée de g l'aviers et de 
ciment à prise rapide. Dès que cette couche fut durcie, les eaux 
s'écoulant des parois et du fond, ne trouvant d'autre issue que le 
tuyau noyé dans le béton , s'écoulaient dans la tonne, d'o ù clics 
étaient reprises par la pompe centrifuge suspendue. Au fur el à 
mesure que le fond de béton s'épaisissait , on allongeait le tuyau 
am ena nt les eaux drainées sur le fond même du pui ts . 

Dès que la couche de béton fut suffisamment durcie, on inj ecta du 
ciment dans le gravier , pui s on commença le placement du prcmici· 
tubage de 240 millimètres de diamètre (9 1/4 pouces) devan t serv ii· 
pour le sondage de reconn aissance . Cc premier tubage fut enfoncé 
dans le béton suri mètre dt• hauteu r. Il y fut scell é au moyen d'un 
lait de ciment. A l'intéi-ieur de cc premier tubage, ou batti t a u 
trépan sur une ha uteur de 1 mètre envi ron; on int1·oduisil en::: uite 
un second t~bage de ~t 5 'mil limètres de diamètl'e (8 pouces); l'es-
pace an nul ai re compris entre les deux tubao-cs fut · t ' 

• • , t:, c1m cn C sur 
2 metres environ de hauteur; enfin une t roi,-ième colon ne de 
180 mi ll imètres de d iamètl'c (7 pouces) fut descend uc à l'i ntél-icu ,. de 
la seconde et après qu'o n eut foré J· usq ii' a· i me· tJ'C · ù l . · , " CnviJ'Oll C a 
couche de sables aquifères on remt1 li't l'e iiacc c · l 1 . . . . . • . , ompri s en rc e 
tro1s1eme et le deux1eme lu ban-c J)aJ' un 1a ·i t do · l ,. · o " c1mcn sur " a 
5 mèt1'es de hauteur. C'est à l' in térie111· ùc cc ti·ois ·· l 1 f . . " ieme u iagc que 
~ ~ ~xecut: le fo ~age proprement dit. Tout ce travail a Yait poin but 

d ev itcr I envah,ssemeut du puits pa r les eaux t I bl . . · , . ~ e sa c, au 
momen t ou le trepa o rccou pe1·ai t le terrain boulant. 

La couche de sable et de g raviei· fut allcinte par le t répa n ii la 
profond eur de 215:Z"'GO, le :22 septembre 1909 . 

L'eau et les sabl e.: remon tèrent auss itôt clans la colonne avec un e 
telle rapidi té que le t répan et les tiges fu ren t subitement c-a lés . On 
eut bea uco up de peine pour les reti1·cr . Les sables et g rnvier:; 
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rcOuèrcntju squ 'à 25 mètres du fond, tandis que l'eau atteignait une 
hautru r de 180 mètres . Plus tard , le ni Yca u continua à s'élever 
l,} ntcment jusr1u' à environ i t mètres de la surface . 

A la suite de ces constatations, la direction décida d'employer le 
creusement par la congélation pour tc1·mi ner la t ra n irsée des morts 
terra ins. La Société anony me d' Enlrcprise générale de fon çage de 
pui ts, à Paris, fut chargée de l'exécution de ce t rnvai l , 

Afin de oc pas pl'Océdcr à des sondages autour du puits et sur 
toute la hauteur des morts terrains, il fut décidé qu'on élargirait le 
puits à la basc j usqu'à attcind1·c un diamètre de G"' lO et qu'on y dis­
poserai t un e assise desti née à 1·cccYoii· uu c séri e de colonnes incli­
nées se redressa nt lentemr nt à l'intéricu1· du puits . Ces colonnes 
sc1·oot prolong·écs jusqu 'à la sul'f'acc où sel'Oot instal lés les appareils 
de cornman clc des t1·épau s et où scl'Ont disposées les couronnes de 
circulation des liq u iJf!S congélateurs. 

La Société « Foraky », chargée de l'exécution des f'o1·ages, fit 
procédc1· aux traYaux sui vants : 

Les deux anneaux inférieurs du cuvelage furent laissés en place; 
on enleva les cinq anneaux immédiatement supérieurs, ainsi qu' une 
ti·oussc, depuis le ni veau de 2ï 5"'80 j usq u' à celui de 2G8 mètres, 
soit sui· un e hauteur de 7"'80. Le pui ts fut alors élargi en forme de 
tronc de cône, ùe façon à atteindre, à 2ï 5"'80, un d iamètrc de GmiQ. 
A cette profondeur , on disposa uue trousse de 6 mètres de diamètre 
extérieur comprenant t 2 segments racco1·dés pa r boulons et pourvus 
de ving t-trois bouts de tubes (fig. 5) . Ce ux-ci assemblés à la trousse 
par collets, s'appu ient directement su r le terrain. Les ouvertures de 
la trousse, situées clans le prolongcmeu l des tubes ont ur,e forme 
tronconiqu e avec un diamètre intérieur de 0'"215 (8 pouces) il la 
base el Om2110 (9 pouces t /4) à la par tie supé1·ic11 rc. 

A cette tl'ousse, on a rnccordé vin gt-trois tubes de 5 mètres environ 
de long ueur et de 240 millimèt1·es de diamètre . 

Ces tubes présen tent une inclina ison vers l'intérieur de 11°. On 
a noyé ensui te la t1·oussc et les di ts tu bes dans un massif de béton 
qui a été construit de la façon suiva nte (fig . 6) : 

OiJ a disposé vers le cent re du puits, un premier tuyau de 0"'80 
de diamctrc intérieur, s'appuyant sur trois bl ocs de bois et dans 
lequel plonge la crépin e de la pompe qui reprend les eaux veuant du 
fo nd cl des tenains. Pour cl ra1ucr les ea ux vers le tuyau d'aspi ­
ration , on a recouYcrt le fon d d' une co uche de briquaillons surmon­
tée de g raYicr j usqu 'au ni ,·cau de la trou sse, on· a placé en plus un 

-
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tu bage de 225 mililimètres de diamèt re, devant servir de sondage 
central et destiné à reconnaître le moment de la fermeture du mur 
de glace et à faciliter le mouvemen t de l'ea u emprisonnée à l' inté­
r ieur du puits . On a disposé, en plus, une couche de sable, puis une 
de laitier. Après la construction du fond de béton, la cou che de 
laitier perméable a été injectée de ciment par trois tubes ménagés 
dans le béton . 

Quant à la couche de sables, elle de\'ait servir de filtre a u la it de 
ciment iD jecté et l'em pêcher d'a tteind re les g raviers et briquaillons 
de base. 

Le travail de bétonnag·e fu t terminé le 8 janvier 1910. Dès lors, 
on commen ça la descente des colonn es. 

P endant qu'on l1'availlait au fond du pu its et que le béton 
faisait pr ise, on achevait le malta ge des joints de cu\·elage sur toute 
la hauteur du puits; on term inait le cim entage derrière le curnlage 
e t on aménageait la surface de façon à facil iter les ll'a va ux ultérieurs 
de sondage. 

Puits n° 2. - A la su ite de l'envahissement du puits par les 
sables et l'eau , sunenu à la fin du mois de septembre 1909, on 
décid a de remettre la congéla tion e ll marche et de ne la suspendre 
qu e lorsqu 'on aurait atteint des terrains sumsamme nt r1\s is tants pour 
être à l 'a bri de tout accide nt du même gen re. 

De nouveaux sondages de reco nnai ssance , exécutés dans le puits 
pendant la rem ise en marche de la congéla tion , décelèrent la présence 
de sable à la profondeur de i1 mètres . Afin d'obtenir u ne fermeture 
rapide par la congélation, on creusa au centl'c du puit~ un sondage 
à 36 mètres de profonde ur·. Dans le tube de congélation de cc son­
dage, on plaça, à la profondeur de 20 mèt l'es, un bouchon percé de 
deux ouvertures ci rcu lai res. L' une de cr lles-ci était traversée pa r 

un tube venant de la su rface, descenda nt a fa ible distance du fo nd et 
par lequel arr ivait le liquide réfri gérant. Un second t ube r eliant la 

de uxième ouvel'ture au jour ser\'ait à la remonte de la solu tion 
coogélatrice . Ces de ux tubes ·en tre la surface et la p1'ofoude u r de 
26 mètres son t noyés dans la sciure de bois . Ce d isposi tif e:-:t employé 
p~ur éviter de congeler inutilem ent les terrains su périeu rs a u 
rnveau de 26 mètres. 

Le 20 novembre, on reprit l'épuisement des eaux et l'en lèvemen t 
des sables à l'intérieur du puits , le c uvelage èta it 1·ecouverl d ' un e 
couche d'en viron om10 de g lace . On fi t u sacre au début d' u n pulsa-. d t, 

metre ans le but de r et irer les sables ; on parvint ains i à fai re 

i 
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descendre la tête des sables de 11 à i 8 mètres On commença ensu ite 
l'épu isement au moyen de la pompe centrifuge élect r ique de 
3 mètres cu bes, qui avait ser vi à l' enfoncement du puits 11° 1. Pour 
éviter l' usure de la pompe, on entoura la crépine d'un sac en toile 
destiné à arrê ter les sables . Un plancher volant suiva it le fond du 
puits ; les sa bles éta ient enlevés au moyen de seaux et de cuffats . 

Le 11 décembre, on avait atte in t la profondeur de 33m10, endroit 
où s'était produ it « le renard ». Dès lors, le creusement fut repris 
par la méthode ordinai re , en fa isant usage d'explosifs, les sables 
étant assez durs. 

A 37"'55, on en t ra it dans le calcaire mon tien , une première 
trousse était posée a 44 mètres . Après avoir injecté du cimen t 
derrière le cuvelage, on reprit le creusement; à 45"'80 , on atteignait 
la craie compacte dan s laquelle le tra,ail se contin ua sans incident. 

Le i •r janv ier i9'10, le puits avait atteint la profondeur de 
50 mètres. 

L'enlèvement des déblais se fait, comme pour le puits n° i au 
moyen de cuffats mu:: par u ne petite mach ine d'extraction. Le cu ve­
la ge en fonte , de même form e que celui du pui ts n° 'l, s uit le c reu ­
sement, su ivant la méthode des « troDçons suspendus>> . 

De 33m10 à 50 mètres, on ne put faire usage du so ndage central 
pour l'épuisr.ment, celui-ci étant bouché. Ce n'es t que plus tard 
q u ' il put être util isé e t qu' il rendit de g rands ser vices. 

Les venues d'eau furent parfois assez fortes et atteign irent près 
dei mètre cube à la mi nute dans les : ables , elles diminuèrent con ­
s idérablement dès la pose de la première trousse à /111 mèt res et 
oscillèrent entre 20 et 50 l it res à la minute . 

Le sau vetage est assu ré par le cu/l'at ser va nt aux dé blais, par un 
c uffat de secou rs suspendu daDs le pu its el par une lig ne d'échelles 
verti cales avec pal iers d'attente tous les 25 mètres. » 

Cha1·bonnage du Gmncl-Bouillon. - Pompe soute1'1'aine 
electi·ique. 

Une installation d'épuisement électrique souterraine a été établie 
au premier siège. 

Celui -ci est classé dans la trois ième ca tégorie des mines à g risou. 
C'est en ra ison de cette de rnière circonstance que j e crois devoir 
donn<::r la descr ipt ion somma ire fourn ie par M. l'ingénieur Desen­
fans sur l'amé nagement de cet exha ure, qui d'ailleurs ne l'résen te 
aucune particularité caractérisée. 

-



1324 ANNALES DES ~llNES DE BELGIQl'E 

L' installation a été autorisée le 4 décembre HlOS , cc qui expli que 
que certaines cood ilions des « P rescr i plions et r èg· lcs co nccrnan l 

l'emploi de l'électricité» oe sont pas tout à fait remplies. 
« Une stalioo centra le d'élect ricité a été installée au premi er 

siège du charbonnage du Grand-Bouillon à Palul'agcs dan s le but de 
fournir l'én.e rg ic nécessa ire à la commande de deux pompes à piston 
insta llées, l'u ne à l'étage de 350 mè tres, l'attll'e à celui de G:25 m . 

La pompe établ ie à J'étage de 625 mètres a une ca pacité de débit 
de i 5 mètres cubrs à l' heure ; elle refoule les eaux jusqu·à 
350 mètres. Ces eaux, ainsi que ce lle;; prove nan t des venu es ~upé­
rie ures, mo t élcYées jusqu'à la smfacc pa1· la pompe installt'•c il 
350 mètres ; celle-ci peut assurer un exha ul'C de 30 mètl'es c ubes 

par heure . 
Le g rou pe électrogène comprend: u ne machine à va peur, à piston, 

monocylindrique, à détente varia ble par le r ég ulateur, avec con­

densation. 
Cette machine , cons truite dans les Usines, P orge: et Fonderies de 

Haioe-Saint-P ie rrc, a les d ime nsions sui vantes : 
Diamètre du piston . 0"'55; 
Course du piston i mètre . 

E l le est temporai remen t a li mentée pa r les cha udières du s iègr , 

timbrées à 5 atmosphères et oc développe actu e llement que 

i40 cheYaux effecti fs. 
Le rem place ment drs cita ud ièrcs a basse press ion par des géné­

rateu rs a iO kilogr . est décidé . La machine pou rr·a , g râce a cette 
tra nsforma t ion , développer 250 chevaux ; cl le action ne l'a alo1·s un 
a lterna te ur plus puissant. L'exte nsion donnée à la centl'alc pc r·mcttra 
d'assurer les ser vices de la veotilatioo , de l'exh aure et de lï•claira gc 

du seconrl s iège. 
La mach i oc motrice action ne pa r co urroie, un a llc rnateu l' t ri ­

phasé de 125 k w. , de 1,000 volts cl 50 péri odes. 

L'excitation de l'a lternateur est obtenue par u ne petite dy namo de 
HO. volts cl 35 a m pères, commandt'•e pa r J';.1 1·brc de l'altcrn atrur. 

Dao s le but d'évi te r de placer• l'excitatri ce et les bag ues dans la 
sa lle de la machine mot1·icc qui, outre l'a llc rn a tc u r , a ct ion ne le ven­
tilateur du puits , on a employé la d ispositi on su iva nte: 

L·arbre de l'a lterna te u r est prolongé par 1111 arbre cl'cux au que l 
il est accou plé. Cet arbl'C creux t raYc rsc le mur qui sépa r c la sa ll e 

de la machi ne d'une annexe où se trouven t la dy namo excita trice r t 
le tableau de distribu tion . Des j oints parfai temen t éta nches sont dis-

_,._ 
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posés au tour de l'arbre dans la traversée du mur et assurent l' iodé­
pendance absolue de la salle du ventilateur et de son ann exe. Les füs 
d'excitation sont logés dans le cre ux de l'arbre qui porte les ba gues 
réceptl'ices du courant d 'excita tion et la pou lie commandant la 
dynamo excita tri ce. 

Les de ux motcul's électr iqu es souterra ins actionnant les pompes 
sont du type Lahmeyer antigrisouteux. Les ouYerturcs de la cuirasse 
sont pou rv ues de fa isceaux de plaques refroidi ssantes. Ces électro­
moteurs ont été préalablement essay és dans des mélanges g risouteux 
au siège d'expériences de l'E ta t à Frame1·ies. · 

Le moteur, établi à 350 mètres, développe 55 chevaux sous 
i ,000 vol ts ; il fai t 250 tours par minute ; son poids es l de 2.200 kil.; 
l'encombre ment est 1·éduit à 1"'20 X 1mg5, 

Le moteur, ins tallé a 625 mètres, développe 22 chevaux a 725 tours; 
soo eocombremc nt es t de 0m80 X i m50. 

Le démarrage de l'un et l'autre appareil se fait d irectement de la 
s urface. La t ransmi ssion des sig oaux s'opère au moyen d'appareil s 
téléphoniques haut-pa r leu rs , dont les postes sont respectiveme nt a la 
surface , à 350 et à 625 mètres. 

La canalisation électrique comprend : 
i O un câble de la surface à 350 mèt res ; 
2° un a utre cà blc de la surface à 625 mètres; 
3° le câble téléphoniq ue . 
Le premier càbl c com prend trois conducteurs de iO mill imètres 

ca rrés de section , tordus e n hélice et isolés par papier spécial. Les 
interstices sont bourrés de fils de ju te ; le tou t es t enfermé dans uoc 
gaînc de plomb, 1·ccouve1·te d'une couche de papier asphalté, puis 
d ' une en veloppe de fil s de ju te avec enduit p1·ése rYatif ; à cette enve­
loppe fait suite un l'evête ment de fil s cic fe r rond ga l vanisé. L'enve­
loppe extérieu re est composée de fil s de jute aYcc e nduit. 

Le câble de 625 mètres comprend tr ois conducteurs de 6 m illi ­
mètres carrés de section isolés de même fa çon. 

Les câbles son t insta ll és dans les puits de retour d'air. Ils sont 
placés entre . l'une des traverses du g uidon nage el la pa ro i du revê· 
temcot en maçonnerie. Ils sout suspendus tous les 7 mètres à des 
carcans doubles ou tri ples fixés à la traverse (fi g . 7 et 8). 

Dans uo autre compartime nt <lu même puits soot placés la 
tuyauterie d'a ir comprimé e t la tny autel'ic de refouleme nt. Le puits 
d'ail' ne sert pas à l'extraction ; les cages qui y circulen t son t des t i­
nées à la visite du puits. 
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' 
Aux niveaux de 350 mètres et de û25 mètres, les càbles sont placés 

dans une galerie maçonnée. Ils sont enfermés dans une gaine pro­
tectrice fixée à la maçonnerie. 

La figu1·e 9 montre la situati on de la salle de la machine de l'éta()'e 
0 

de 350 mètres. Une disposition semblable existe au niYeau de 
625 mètres. 

Les salles sont maçonnées ; clics ont 3 mètres de hauteur . Les 
venues d'eau à 350 mètres et à 125 mètres ont une capacité de 
110 mètres cu bes . 

Les caractéristiques de la pompe établie à 3ü0 mètres sont : 

Nombre de pistons plongeu rs . 3 
Diamètre des pistons plongeurs iOO mi ll imètl'es 
Course des pistons plongeul's . 200 mi ll imèt1·es 
Nombre de tours . i 10. 

Les caractérist iques de la pompe du fond son t : 

Nombre de pistons 
Diamètre 
Course . 
Nombre de tours . 

La commande se fait par courroie. » 

3 
80 millimètres 

180 millimètres 
130. 

EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. O. LEDOUBLE 
Ingénieur en chef Directeur du 4c arrondissement des mines, à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 m• SEMESTRE 1909 

LamJJeS de sû1·ele : Nouvelle fel'meltel'e Pléchou. 

M. P léchou, chef lampiste des Charbonnages Ré unis de Charleroi, 
a inventé un e modification à son système de fermeture magnétique 
des lampes, modification dont M. !' Ingénieur Hardy me fournit la 

description suivante: . 
« Une pièce B, en méta l diamag nétique, est fixée sur la couronne 

qui réun it la hase des monta nts M , entre cieux d'en tre eux (fig . 1). Elle 

Fig 1 . 




